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1702 Oktober 18., Diessenhofen A

SCHREIBEN DES CHEVALIER DE SANTINI[?]1 [AN BEAT JAKOB II. ZUR-
LAUBEN? ]

"J'ay éte assez malheureux que d'étre dépeché par monsieur [Claude-Louis-
Hector] le marquis de V i 1 1 a r s [- Villars war damals noch Lieutenant
général -] le tour devent l'occasion qui &'est passé [den 14. Oktober] &
Fridling (= Friedlingen]; la quelle on conte icy fort confusement, mais ils
asseurent tous que les Francois ont resté maistre du champ de Battaille, et
que les Allemens [korrekt die Oesterreicher gemeint] y ont perdu sans compa-
ratson plus de monde; Je sute venu icy dans l'esperence, que te trouverois
les trouppes de Baviere aur alentours de Stokak [= Stockach]. mais bien loing
d'y étre elle sont ancor 4 Memminguen [= Memmingenl], et moy ... [?]2 embaras-
sé d'y aller qu'auparavant, puisque tous les passages [iiber den Rhein] sont
gardé, et appres cett'allarme plus que Jamais; mais j'espere que l'armée de
France, qui ... n'd rien qui puisse s'opposer d ses forces, viendrd bien-tost
de ce coste icy, ie ... [passe] dans le voisinage de Schaffausen, et de la a
stokak pour Joindre les trouppes de S.A.P. [Son Altesse Prineciére, den Kur—
fiirst von Bayern Max im<i lZianlIl. Emanuel gemeint?] mon mait-
re; J'attendrois pendent quelques Jours icy, meilleur fortune, cependent st
vous aves quelque lettre, 4 me faire tenir ou quelque nouvelle, vous m'obli-

gerez Jnfiniment, et ie conterois celle icy au nombre des autres obligations

que te vous ay ...".

Jonind ?
- p ”w/ ﬁ/ﬂr,‘
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